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técédenls du prévenu, comment auriez 
vousdèslré qu'il s'exprimât Joe sujet? 

Noue trouvons le «ortie de I svoeat par­
faitement ridicule. Bile ne prouve guère 
en laveur de aon esprit. En revanche, elle 
dénote un fanetlerae a l'état auralgu. 

IMMENSE INCENDIE 
à Marchirnne 

UN MILLION D E D É G Â T S 

(De notre correspondant spécial) 

nuit dans l'immense établissement de M 
Félix Dehaynin, dirigé par un Français, 
M. Soabari. 

Vers minuit et 10 minutes. le veilleur 
de nuit aperçut une flamme dans la dis 

M.Sounart, aidé de ses ouvriers, se mil 
en demeure de combattre le feu. 

On hésita quelque temps avant d'atta 

3Mer directement le loyer de l'incendie,la 
litillerie qui contenait d'énormes cuves 

d'huile et de goudr-.n. Les flammes s'éle 
valent à plus de 40 métrés de hauteur, on 
craignait l'explosion des chaudières. 

Mais M. Souhart, directeur de rétablis 
fement et M. Jesler, sous-directeur, don­
nent IVxemple et pied à pied on lutte 
contre l'élément destructeur. 

Les cuves de la distillerie contenant 
l'huile et le goudron,ont creva et le liquide 
enflammé se répand dans la cour et va 

Signer un immense approvisionnement 
e tonneaux d'huiles, prêts a èlre chargés 

au bord d'un embranchement du canal où 
se font les chargements. 

On a vu le danger et les travailleurs se 
multiplient pour jeter ces barils d'huile 
dans ) eau. 

On a télégraphié i Bruxelles pour re­
quérir les pompes a vapeur. 

Le danger est imminent de voir toute 
l'usine en feu. Le liquide enflammé n'a pu 
être arrêté dans sa course, Il coule à gros 
bouillons dans le réservoir qui cminu 
nique avec la Sambre, trois bateaux 
chargés de goudron deviennent la proie 
des flammes. 

Heureusement le liquide qui continue 
de brûler a la surface n'est pas entraîné 

Rsr le courant vers la rivière ; au contraire 
i Sambre coulant perpendiculairement 

au réservoir refoule ce liquide enflammé 
vers le fond du cul de sac. 

La moitié de la distillerie donc était 
sauvée, et l'on arrosait la toiture des 
chaudières à goudron et à huile. Malheu 
reniement ces efforts turent vains, la toi 
lure s'enflamma, il n'y avait pas a lutter 
contre ce» flammes de quarante tnètresde 
haut : une des chaudières prend feu. Il y 
en a dix-huit, reliées entre elles par des 
ponts,le vent aidant toutes les chaudières 
«le droite prennent feu ; elles vomissent 
des flammes énormes et des nuages de 
fumée noire.qul suffoque les travaille,., s. 
En un clin d'oeil ouze chaudières nam 

ï e s efforts des trsvailleurs ont réussi à 
couper le pont qui les réunit aux sept 
.-litres chaudières que l'on réussit à pré 

Il ne faut pas songer a éteindre l'huile 
brûlani dans les chaudières, on s attache 
uniqtiemen! à préserver les bâtiments de 
la fabrique de briquettes voieiue, appar­
tenant À M. Albert Dehaynin. 

A midi, huit chaudières à goudron lana. 
cent encore vers le ciel des torrents de 
flammes et de fumée. 

Lesdègata, d'après l'évaluation de per 
sonnes compétentes, peuvent s évalue] 
approximativement à un million. 

M Félix Dehaynin qui se trouvait à 
Paris a été averti par télégramme. 

TR.BUKIL IQRHtCTlOmi DE LILLE 

Audunct du «7 Février fflf 

L'AFFIIRE D E F R f t U D E D E T 0 U R C 0 I N 6 

SlrVTaUlIel Chine, Hieoiot. » ' 

^ W r i i t î î s f leïr sent reproché. 
U a loin «W.. '•• •Bf'ffftil. fran-
L . B lOin 1BB1, IS» UB»|n«J"" — 

estas «rêtateut à la « m a« T o » r e o m f t r ï ; 
SoV^naDt de I» BeigTqoj «t " n ^ "t d« MMe 
nss i Dkauets d* tabac. Il» firent une enquêtent 
i ^ K o V q ù e w tabac était expédié pour MM. 

T e î V ' S i L H Ï w o t déclarait hier i M b t M 
qu-il éts.t emi-lové c , 1 « » n i ? ^ B r r ; o ï « V . t . 

• enfuirent en Helniqu •. Quant a Hublot il n 
rrètiS et traduit devant le tribunal correct onn< 
le Lille. 

Malgré aw cxeeOnte plaidoirie de M Bai 

Georges Alberty, pour vol, 6 mois de c 

D siré CacaD, mendicité, 8 mois de pris* 

COUR D'ASSISES DU NORD 

Audience du îfi février tB8$. 
L'affaire d'abus de confiance de Caudry 

es - Hi'ûii Mari'iny, ancien directeur ne 
.a i. gaz de Caudry, a été acquitté 

Audience du #7 février. 

Affaires jugée* par contumace 

dur. 
1 Tut can-lstmié \ di! 

Dubois i 
forcés. Niai 

do lit ban'le n'a paa i',u t-cnkiiioril 
lees; il en eut un troisième. Bn.il* 

SoeUnl, né. h Uni; tr- .^U-irvi , 1» 13 juillet lêfiï 
parconeéqunnl, an;* de 26ans. 
tant en faite, ceiui ci ne coMpamt pas de 

&s, & la dernière 
rontunaaeu. 

Soétard à i l u g i au* 
11. - \t .tre «lalre de val 

ch»rge de : t Gnslava-J t-epli tlenn-b-ia, 
peignAU. ' 
rua, «7 ai 

. nniihoio est condamne 4 vingt an* de tra­
v a u x forcés 

L* fille Currain est condamnée k hai t a i» de 
mémo peine. 

PAÎT8 BITBfti 
I eecn t l l a l r e et « M p o l i e n i t n 

Un iniv.nilie se déclarait, Lier mati • • . . -

ASai 
^antde minroe*, organi-

premi' rtt secours et l'incendie fut tra 
ét'inl. 
ni-patre <},> police remarqua qu'un-

; il iiit ri «gea B. . . , qui Ht la déclara 

iMgteaM. il "il «n mauvais.»- int lli 
ÏK« femme, donl 

reB.. e-tèvidemmeat attp.intéd'u 
< < | i i i Xfliqu 

avait mélangé uns forte dose de pétrole. 
B . . . eut ii ffliiie g< ùté cette horrible m 

qu'il la rejeta; nuis emporté par la eu 

ment où li venait de ae mettre au lit, si 
fatume répandit sur le matelas un bidjn do \>6 
trole, et y mit le feu 

B . . eut juste le temps de prendre la fuite. 

Un drame émouvant s'est déroule la 
undi à mardi, dans un bétel bore 

ma c l hôte) avec »a mutlrease, une artiste 
que, noma.é> Alice Roberly. 
Lui ay..nt avoué qu'il était déserteur, il 

proposa de passer avec lui à l'étranger. Sur 

qui l'atteignit m ventre et au dessous 

; balle dans la tête. L» mort 

i Robert y est morte une heure après 

Les Pi lules Liions, rafraîchissantes. 
laxaiives et dépuraiives soulagent des 
indigestions produites par excès de nour­
riture ou de boisson. Une dose de ces 
pilules le soir au coucher, permet de va­
quer a ses occupations dès le lendemain 
matin. 

Quand la bouche est amère et p.'.teuse. 
la langue épaisse et recouverte d'un enduit 
jaunâtre, que le matin on Tait des efforts 
pour détacher les glaires et la bile, une 
couple de Pilules Lucas répétées pendant 
quelques jours, régularise promptemenl 

, 60, Ranyauj Doute et Cie. 

~ Puébla. - A Tourcoing : MM. 

-A Boulotrnesur Mer : Uutertre, pharmacie 

TRIBUNE PUBLIQUE 
Roubaix.27 février. 

M. le Directeur de l'Avenir de 
Houbatx- Tourcoing. 

Permettez-moi dévoua rapporter quel­
ques réflexions entendues au Grand Tuéù 
Ire à la représentation de Jérusalem 

est-il arrivé un malheur? 
— Pourquoi " 

Mais, parce que tout le 

mter acte et de s'en aller avant la fin du 
du dernier, et. ensuite on tient à faire voir 
qu'on counull La pièce, qu'on en a assez, 
bien qu'on ne l'ait jamais entendue-

— Et vous trouvez que c'eBt... bon 
genre? 

— Non! car la presse locale a déjit si 
gnalé plusieurs fois ce mnnque de goût et 
de convenances. Ou s'en est alors corrigé, 
mais on y revient Insensiblement. 

Alors on baisse la toile, le pourtour et 
les galeries applaudissent et rappell' 

taleurs qui aiment à tout entendr_, 
surtout peu Auteur pour les artistes qui 
s'épuiseui à chanter pour produire l'ellet 
souvent exigé par la dernière scène. 

Un mécontent. 

Pivirraii.'-xiflu aos riiétiïrdfi-OoûoertB 

ï M vi r 1889. — Grande représentation 
néllce 

L E ROÎ D T S 
Opâra sa 3 actes et i tableau i. 

1er tableau, La Terrasse du palam des Roii 
d'Ys;2e, Grande sali., du rallia il'Y*;3<\ L( 
Tombeau de bi CoreiUin ; ta* Une Galecio du Pa 
lais; lie, L'inondation. 

Au quatrième tableau, cl mur tUnar. La scèn< 
»e passe en Hrctapiie. au VIII siècle. 

Grande nVa» e« setne. G.and orchestre SÛUI 

Pria 
Tourcoing, Lannoy et Mous-

Jeudi, 28 février, rapréseu 

MM. Laloue, Bourgeois et Laurent. 

Accessoires de M. Halle c 

peints par M. Cerroti 
s par M. Thr — 

Far Mlle Girard 
. Thomas, exécutés 

Premier tableau, la boutique de l'Apoth. 
2", I- Couvent de la Vn-tutioo ; 3e. la Roi 
Madrid à Sévilie ; 4e, le Hosquet 
l Antre de la Sorcière ; * 
Magloire ; 7e, la Pot: 
ternes du Diabl'- ; 9e, lesjarains lauiasuqufs ; 
10e, le Pacte infernal; lie, les Chaises diaboli­
ques ; 12e, la Maisoo des fous ; 13e, b Course 
les Apolbica res ; lie, la Kout que du Barbier; 

15e, la Tête Cnupée ;»6.\ l'Explosion du <:hem<n 
de fer ; 17s, i< Soi t ardents ; 18e. le i teomudave 
de Serin«u DOS ; 19e, le Palais de la Fée joyeuse 
20, les Fontaines lumin uses ; 21e, 40 degrés au 
dessus de séro ; 22e, 49 degrés au-dessous de 
zéro ; 23e, la Mare aux grenouilles ; 2ae, le Ma­
riai» de la Sorcière ; 25e, l'Auberge enchantée ; 

la Nuit de Noce ; 27e, l'Krop re de la Folie ; 

i*8e, Apothéose. 
Au | | tableau, Grand Ballet, 

Réglé par Mlle Blanche Cotelle, première 

CHANGEMENT de DOMICILE 
A partir du 2 Mars prochain, le Magasin de Lingerie 

et Confections pour Dames, 

AU PETIT PARIS 
ACTUELLEMENT 52, GRANDE RUE 

Sera transféré 12, rue de la Gare 
i Scala de M:Un, dansé par Mlle 

i travestie «t Mlles 

rédlenne, Anita, 

réftU P*r Mlle H 

dos Apolhicatr Au il*, ta 
course burlesque pa-12 eufants. 

Au 17 tabfe.ai, l'Incendie de Sottiued, ma 

Au t8e tableiu, le- Foutamed Knchaat^e» 
^au naturelle imllissant fur îles ,-l-t i •« V.VI.-J 
t'-S, éclittréra ;ur <J. 9 larn[>-a eli-cli ique» d< 
ilitlérente:i toa eurs, par M. Maurin,- ii^én ru 
hydraohcicn. 

An 12- USleaa, Pai de 

p-traitc-mt t1 

rcs du Congo, 

celte picoe. 

UN CONSEIL PAR JOUA 

Profiteroles au chocolat 
Marquez un quart de pille ii -îlioux, ou si 

vous voûtez vous éviter ie tr:ivail, IIIKMIX 
vaut l'acheter chez le pâtissier. Au moyen 
d'une poche ou tout almplHinent d'une 
mlhre abouche; posez «les petits ra-n-

ceaux de voire pAte sur une plaque beur­
rée, dorer vos petits choux puis pousser 
la plaque à four vif. Q und Us sont cuita, 
les BiVmr avec une «ïrônie pâtissière i * 
terieurement. Dressez les dans un saladier 
quaud ils sont tous parnît. 

Au raoraen" do servir, arrosez-los avec 
nue crème au chocolat.Gel entremets doit 

Du 20 
« M . t« ans. et. . 

V s r " -"Adolphe 
De(on,& mois, rue du Jambon. 

Hountes Commerdales et Amicales 

Lin étf*n,7«r (kl'. 5! V) ' ; . . 
Hnilnep'jrôa pour >i'iiuiiuel Mfr. i'hvA, 
btUTKè. ~Cole irOclei:». — Uiane. ba^uiv 1.1U 

. S . . . - Cote ©UlrHliî. - -*» 4*gpJ?, M 75 i 
37 . - Acquitte!, W . à 89.25 

W.M ulTcrt, 38 dcn 
- Cole officicll'-. li>i bette™va d\a 

ae servir chaud. 
Bonhomme FRANKLIN*. 

ÊTATOIVIL DE HOUBAIÏ 

F-iiilenoy, cour 
, ru- Bpeulc, c. 

Detgranfte, me Lonarues-
. 2. - Victor Hoit, rue de la 

- Cécile Montcyne et Adèle Hoiçep 

Dccda 
Proaoer Bourdcaudhur, 61 anf, tMumnd. r 

du Lcxembourg. 45. — Eug*ne Van Beefci, 7 11 
rue Eapérancu, *l. — LncT'-n T"itti'-r, H mn 

ubeuge, 8. — Marcel I 
Èrese. 18. 

nousse, .8 sus, nenaR 
— Debmet, présenté ? 
- Uiboevre, présenté 
15. - Palroyre Letebi 

Alice Florquin. 30 ans, 

ETAT-CIVIL DE TOURCOING 

a Tncals, rue de la Croix Rouf e 

sa Blanc-Beau. — Marguerite Margeoi 

Du 25 
Léonia Vanealllie, rua Ste-Germaine 

ton» Hendequin, rue de M nin — 1 

*dîrnieri . . 59 — 1 Courant . . 
BUILK DBL-.N Mars. . . . 

Courant . . . 55 M * dejnara. 

4 de mai. . 53 75 ; Marque Cora»;l 

Cooraist . . . 39 75 Mari . . 
Mars , . . «0 4 de mara 
Mara-avnl . . 40 25 4 d-l mil . . 

BSd«r. disp . . 33 - Mxr* . . 

Courant . . . 41 6* ' 4 .Je »H|. . 
Ma.i-3 . . . 41 7» TVmoa : Irolfl 

CUUKS US CLOTUftl 

.Courant . . . 39 7D CourranL . 
Mari . . . 40 r Mars • -
Mi-8 avril . . 4'1 25 4 de mars 

suckw BRD*S ' Hanrnes. . 
8." d,:K disn. » 37 75 

Matrelséa du H a v r e 

SS 
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m-
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an 
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Ilavra, 27 février. 
Cftoud fa terme}. - Calmes aux 

Courant. . . <V> »'» , Août. . 
Mars . . . 65 3'4 ' Seplembra 
Avril. • . . 65 3/4 '; Octobre. . 
Mal . • . 65 5/8 1 Novembre. 
JotO . . . • 65 5/8 j Décembre . 
Juillet . 65 5/S 11 Janvier. . 

Cafés. - ( S Wuie}. - Calme. — 
3,00u sac». 
Gouraat . . 102 75 Aolt. • 
Mare. . , 102 75 Septembre. 
Avni. , . . 103 25 Octobre. 
Mai . 104 •» Novembre 
Juin. 104 50 , Décembre . 
Ju llet 105 . . Janvier. . 

• • r e h é d e t t l a e r e e e l 

«S 3'i 
56 5,8 
1» 1/4 
63 5/S 
« i7 /ê 

105 «S 
105 :5 

Liverpnol. 27 février. 
Cotons, disp. — Ventes, 9,000 balha. -

Calmes, demande limiter-. 

<*uiMCf«a<i'i>i<nrt. — 27 lévrier. 

Pév | . , mars. 102 Ii4; avril, 
mal,104 3|4; juin | . . juillet, 105 
105 li2; sent-,10fli|4; oot., 108 1|4; oov 
déo.,lM3|4. ' 

Ventes : 10,000 pu*. 
Rio— Février i décembre, 103. 

103 3 1 , 

1U6 1|1, 

niapoaibtsuHui. t? 
K*vne;-. . . . . . 

r̂m.'. — Pet! daffairee. 
P*ya vail» 

. i.. ./. 17 l;»i.. | 
i&iï* '.'. '. 

.. ./. 16 V 
4 deroiëri'mo:-.! '.'. '.,', .'.' '/ l 7 l ' l 

Cotant. — Amériqui, Mvr, .. .•.; nwra,( 
vnl, . . A.; nu, «i I • 
0.mi.a,Mv. . . | - : mai 1 avril, U T l X 
iJlijli,-rah. f-v.,i.uiai, aX 0H>. 
Marciie aoats>nu. 

MHUèS tomAW H0*J?. 
: l^parWaiVarts/ 
:•'. ^ . ' « A . 

*MF»UKTa V-IMM et 
Oaeot>>: LiUstM3,UI 

L u e IS08. 4 50*.33 
Lui,;, lHSi.414 lr. 
XJ*p»rlc!ii.-:ut do Nord. IOÎ. 

Mue, .1- Lié.-in t 8 0 fvbttgat. d . i500fr . t» .> 
nojiimtivcj reiuc. au jai;-, 505 ÏT. 

Ilolly.qr.may ( le aixicmp) p. 118.0OJ paxtf^ 

î»o TK -', p. t.800 ac l . . e«wr i ' 
B-carpclèc [S -rd; p. d.tioo ut, 3.37J. 

COU-M3H Jkr\UtCS 

AjiteUa, )« | 

Aflt. Ariur, ES). - N-' 
'B.*0ir|ie:l 

HOOltSE DE 
in 87 

ï!H l . . i r».«.I . 101 <U. 

B^UXiSLCH*-

Dsu^s t s», a i » . 
- wn 1. io« M 

- is»s 1. M » . 
Toaraii TOI lu . . , 

. — IMi SUt 

,1853 93 H S 

Bulletin t\nancîvr 

Paris, 27 ftWr>er* 
1rs pratiqué j hier iSM-ooa seafan-
aininnuK, des rratrsairaaa rfo ki-
.lleura bien naturaUoaa" " ' 

. . » • .laaaée aaeef brtftMue. 
Le 3 0,0 clôture a » . 15. 

i x i i | t » iv* oc. 
Ce sont encore da bien beaux coars POBT les 

acheteurs. 

demandé a 1383.25 l'eptr» 
de prt'érenoe les ooligattoni M . 

. . . . . . r.. SWu.^onBlea <:Vat ce qui exptiQsiuitW 
bonne tenoe et [activité de eur maronja 

La banque de Pari* reprend 11 coert dn «na «' 
L« Lyonnais vaut 725.. 

^ L * Société gêner* le se négoeib aux «Vtrosu Éfc^ 

La Banque d'esoompti clôture 4 555.. •* 
Le Crédit mobilier a 491.25 
Le 9«es a moaté d.- 8 fr. 75 à I-178.T5. 
Le Panama est a 45 fr. On reparie d'eue naae 

binaison aveo le Crédit Poneier. ™ 
L Italien revient à 96.5*; lea antres 

étrangères aont fermaa evee aflkiras 1 
U s Obligations de» immeubles de n u 

de nombreuses demandât k 381 «x OOttUft 

> du Journal L'Avenir tU «owaafas-rmriiJnj 
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L'Honneur de Diane 
PHEMISRS PARTIE 

XIII 
Ainsi qnel'.Tsit dit Mme Je Slmlane. 

c'était bien RMuxd et Diane qui se trou 
valent dans la serre. 

Après avoir quitté Romuald, Richard 
s'était mêlé 4 la loule pendant un insianl; 
maie 11 s'était empresié de s'en dégager 
pour chercher la aenle personne qu'il llnt 
i rencontrer. Son unique tmt en venant à 
cette soirée , c'était de voir Diane ; sa 
seule pensée, de lui parler et de lui dire 
lardent amour qu'elle lui avait inspiré I 

Il apportait lai. dans cette société raid 
née, dont il Ignorait les mœurs et les usa-
saies un cotur droit et Iranc, des Ièvre6 
que ls mensonge n avait jamais effleurées. 
une»pritllo''«el «er qui ne s'était plie 
«ncore à aucune contrainte. 

Il avait aimé Diane dès le premier re 
lard et II ne soupçonnait pas qu'il j eût 
an* puissance humaine qui pût l'empé 
cher d* <• 1*1 dire. 

Pour lui, infant de la aature, il ne cem 
priaelt ol lea hypocrislea, ni les conven 
(loua «ocieiaa. 

Quelle dlstauoe pouvait exister qu 11 ne 
IM capable de franchir T il était riche 
eoarage». résolu. Cela sufllsall. et li 
•'atMMlMI aehil.llsa <u* MM fal 

pourraient venir de la seule résistance de 

SI Diane l'aimait, elle lui appartiendrait I 
l ce n'était ni le vicomte Romuald, ni 

même le marquis de Beaurepaire qui 
pourraient les empêcher d'être l'un :'i 

C'est ainsi qu'il raisonnait, sous l'em 
pire des sentiments tumultueux qui son­
naient sa p Urine, et il allait, cherchant 
aprement celle dont la pensée mettait 
une Damme dans ses veine». 

unmo'ient.ll la vil passer BOB loin 
de lui, maie il lie put l'aborder. 

Elle donnait le liras à un vleilUnl qui 
marchait A pas lents , le front courbe , les 
Joues baves el pâles,voilant douloureuse­
ment son regard a one sous l'éclat aveu 
fiant des lustres. 

Richard ne connaissait pas ce vieillard t 
Et cependant, Il sentit à son aspect que 
quelque chose remuait dans sa poitrine. 

Sensation bizarre, inanaljsable. faite 
d'intérêt et de haine qui le saisit dans 
son être tout entier et lui laissa comme 
une vague Impression de terreur. 

D'où venait que Diane donnait le bras 
à cel ho.,meT Quel lieu avait rapproché 
un Instant cette pure et radieuse eofaat 
da ce fantôme sinistre et sombre 

Chemin Isisant II apprit que ce vieillard 
ae nommali I» comte de Grangel qu'il 
était le frère du ui««|uj> el le père Je Ro 
Inuald. 

Ileompr t alors lea attentions de Diane, 
mais l'impression qui l'avait Irappé sub­
sista. 

Il continus à fondre la foule el parvint 
à gagner la serre où, i cette heure, il n'y 
•«ail encre personne. 

Pour mieux dire, celait un véritable 
jardin plutôt qu'une serre, un jardin en 
chanté rempli de plantes, d'arbuates et de 
véritables arbres exotiques. 

Il y avait là a profuaion des mimosas, 
dea lauriers roses, des latanlas de la fs-
nille des palmiers, dea strelitziss, des 
itronniers semant dans 1 air la neige 

dorante Je leurs fleura, des dattiers, dont 
quelques-uns avec des grappea de fruits 
à la naissance dea branches; des grena­
diers, qui tous,portant à la tols desfleurs 
et des fruits, saturaient l'atmosphère de 
douces et pénétrantes émanations. 

Richard s'assit auprès d'un immense 
cactus, sous lequel il disparaissait pres­
que, et lé. bien seul, le f ont dans la main, 
pendant que le murmure des polkas et 
des quadrille arrivait affaibli jusqu'à lui, 
il reprit pour la centième fols son rêve 
d'amour et de bonheur. 

Et, choae étrange, mais facilement ex­
plicable, à ce rêve bleu aimé. Il donnait 
pour cadre la luxuriante végétation des 
forêts profondes d'Amérique, le ciei étoile 
des nuits d'été du Nouveau-Monde et ls 
saisissante harmonie des grandes soli­
tudes que le bruit des hommes n ajania's 
troublée, 

Ab t vivre... aimer... là bas, bien loin, 
sous le seul regard de Dieu t... Etatt-il rien 
qui put être comparé & une pareille exis­
tence l 

Tout à coup Richard ae prit i tressaillir 
et'redressa brusquement ls tête, comme 
s'il eût entendu le pied lurlif et rsilde 
d'un Jeune faon soosle couvert des grands 
bols. 

B M le»» «t porta se* deux mains « se» 

lèvres pour étouffer un cri près de lui 
échapper. 

— Diane I murmura t il en se contenant, 
Aht pardon, mademoiselle... oui, pardon­
nez-moi... Je m'attendais si peu... 

C'était bien Diane t 
Après avoir conduit le comte de Grangel 

dans le boudoir oh se tenait son père, elle 
était revenue sur ses pas, et tout en s'ar 
rêtant de loin en loin auprès des groupes 
que formaient quelques unes de ses meil 
leures amies, elle se dirigeait, sans affec­
tation, vers la serre où elle avait bien vu 
que Richard s'était réfugié. 

Ce petit manège avait pris dix minutes 
environ.au bout desquelles, profilant enfin 
de ce que le prélude d un quadrille meti.it 
les salons en mouvement,elle ooupa brus­
quement au plus oourt el franchit le seuil 
du Jardin d'hiver. 

Richard était là à quelques p ,s, et elle 
crut tout d'abord qu'elle pourrait le re­
garder un instant sans qu'il s'en aperçût; 
mais le Jeune llurm avait l'ouïe Ane d'un 
Delawarre ou d'un Mohican, et elle n'avait 
pas fait trois pas qu'il ae levait et venait à 
•Ile. 

Diane devint subitement toute confuse 
en entendant Riohard l'appeler par sou 
petit nom, et une vive rougeur monta à 
ses joues. 

Il y eut un court silence. 
— Encore une fois , mademoiselle, il 

fautrne pardonner,reprit bientôt le jeune 
homme fort embarrassé lui-même. J'arrive 
d'un paya où l'on ne m'a paa habitué à 
mutes les délicatesses du langage... et 
J'obéis sans réflexion aux mouvementé 
d'un* nature que l'on n'a pas pria soin 

d'assouplir... Mais je suis sincère et franc, 
dévoué jusqu'à la mort à ceux que j'aime, 
et du jour ou je voua ai rencontrée, j'ai 
senti que ma vie tout entière voua appar­
tenait!... Je me tuerais plutôt que de vous 
causer un ennui... un chagrin!... 

— Vous m'avez déjà donné une grande 
preuve de votre dévouement, monsieur, 
répondit Diane, el Je aérais bien ingrate, 
si je pouvais oublier que je voua dois la 
vie... 

— Ne parlez pas ainsi, je vous en con­
jure. 

— Pourquoi donc ? 
— Eh ! parce que tout autre que moi, 

poussé par un simple sentiment d'huma 
nité eût fait ce que j'ai fait, ail eût eu 
comme mol la vigueur 11 énergie! le cou 
rage ! Eh quoi ! Une Jeune fille allait se 
noyer. J'étais là et je ne l'eusse pas sau­
vée ! Ali ! t'eusse été cent fois indigne si 
j'étais resté Impassible ou indifférent ! Et 
puis, ce n'est pas tout. Tenez, la veille, Je 
vous avals vue!... et dès ce moment votre 
imagenem'avaitplûsquitté! Aussi,quand 
l'ai oouipris le danger que voua courriel. 
je n'ai pas eu une seconde d'hésitation ; 
nia résolution lut prise »ur-le chsrrlp... 
et je Jurai de vous rapporter vivante ou 
de m ensevelir avec veus dans la môme 
tombe I 

— Monsieur ! . . 
— Ne m'en voulu paa de parler alnai... 

Ce n'est pas vous offenser que de TOUS 
dire que Je suis heureux de vous avoir 
aauvée. 

— Talsw vous, balbutia Diane un peu 
interdite de s* langage passionné qui, 
pour la irejnMre (bis, précipitait |M |at 

temenis de un cœur. Songez que al l'on 
vous entendait I... 

- Qui cela ? demanda Richard avec un 
éclair dans les yeux. 

- Mais... Je ne sais. Tout le monda 
peut veuli dans cette serre. 

Richard eut un sourire amer. 
- Pourquoi ne p u èlre tout i fait tra»-' 

cbe t répliqua t-ll, el ne pas pronouwr l« 
m̂ qui est sur vos lèvres? 

- Quel nom ? demanda Diane, qui réel­
lement ne comprenait pas. 

- Celui de M. de Grangel. 
- Romuald. 
- Ah! vous voyez bienl «lit njcharoj 

aveo une violence mal contenue 
Diane eut un fin sourire» 
- Romusld est mon eouaiu, répondit- ' 

elle, et 4 ce titre... syuuuu, 
- Ne prétend,i| p». en obtenir un autre 

plu. doux» tnal.ta Richard. 
- Celui de mon niarlt 
- Enfin, ne deve.-voua pas l'épontert 
Diane, pour i . première foi. laissa • 

tomber aon regard sur le front de ceroi 
qui parlait. 

- Le marquis mon père et le comte <•>• 
Grangel, mon onele. ou, en eff.t, dit «lia, 
protégé une union de ce genre, et rnoa 
cousin Romusld a souvent laissé entre­
voir quil serait heureux quej'acceptasaa 
son nom, mais mon père connaît sa ail». 
il ne conuundra Jamais ma volonté «t 
sali bien d'ailleurs que je n'épouser.» 
qu'un homme que j'aimerai. 

- E t cet homme, Interrompit Richard*, 

U nom.1 
*iv*ituaom-
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